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Voici l’humble atelier où Joseph achève sa laborieuse journée, et tout 
près, la modeste demeure qu’Anne a transmise à sa fille. Dans le petit 
jardin, les roses se balancent et les lis se penchent. Dans la maison, la 
tige de Jessé, Marie, l’immaculée, seule en présence du Dieu qui la 
pénètre, prie : l’Ange est entré.

"Je vous salue, otarie, vous êtes pleine île grâces, le Seigneur est avec 
vous.

“ Ne craignez pas, vous avez trouvé grâce devant Pieu : vous allez 
concevoir et enfanter un fils que vous appellerez Jésus. Il sera grand, le 
Seigneur lui donnera le trône de David, son père, et son règne n'aura pas 
de fin.

“ L'Esprit-Saint sut viendra en vous et la puissance du Très-Haut vous 
couvrira de son ombre."

—“ Voici la servante du Seigneur, répond la Vierge, qu'il me soit fait 
selon votre parole."

Le message est accompli, le “ Fiat ” est prononcé ; l’ambassadeur s'in­
cline, il cède la place à son roi qui déjà descend des collines éternelles : 
l’Ange se retire.

Le ciel s'est mêlé à la terre, il est dans l’humble oratoire, car le Verl>e 
est en Marie.

Les astres reprennent leur cours, la nuit enveloppe maintenant Naza­
reth, les bruits ne s’élèvent plus des plaines remplies d’ombres, et, dans 
le firmament diaphane et étoilé, monte vers Jehovah l’hymne de la nature 
qui se recueille pour chanter et se voile pour adorer. Mais à cet hymne 
la Vierge ne prête plus sa voix ; ce n’est plus par delà de la création 
qu'elle cherche et adore son Dieu, c’est en elle. Abîmée dans son ravir- 
sement d'amour, anéantie au contact du Verbe à qui elle donne un corps 
et dont elle est le tabernacle, elle adore le Dieu fait homme, le Messie 
Sauveur, Jésus, son Cœur.

Elle : VImmaculék, première adoratrice du Sacré-Cœur

Les Anges ont chanté dans la nuit lumineuse ; par les monts de Beth­
léem, les bergers qui veillaient sur les troupeaux endormis ont vu scintil­
ler de reflets d’ailes et entendu les concerts du ciel ; ils sont descendus 
dans la vallée.

L’étoile a brillé en Orient ; les Mages de Perse et d’Arabie l’ont con­
templée et ont quitté leurs palais L’étoile a marché que suivaient dans 
les déserts de royales caravanes ; elle s’est arrêtée sur une étable.

Et les bergers et les rois sont entrés.
Dans l’étable était un ouvrier qui défendait du vent du Nord une jeune 

mère et son enfant nouveau-né.
Les bergers dans leurs bras serraient des agneaux et des corbeilles rem­

plies, et les Mages, dans leurs mains portaient les trésors de l'Assyrie, 
Bergers et Mages se sont prosternés, offrant les fruits de la terre et les 
fruits des troupeaux avec l’or, l’encens et la myrrhe, au Messie attendu, 
au vainqueur des idoles que leur présente Marie rayonnante et atten­
drie.

Elle : I’ImmacllÉB, première zélatrice du Sacré-Cœur.

La journée a été pesante et longue ; le Père Nourricier a enseigné au 
divin Apprenti comment on monte une charrue et comment, du bloc de 
chêne, on extrait un joug.


